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S i vous n’avez pas 
vous-mêmes fait 
de l’alpinisme, du 

moins avez-vous vu, une fois ou 
l’autre, des photos d’alpinistes 
chevauchant une arête fine 
comme une lame de couteau, 
surplombant un vide à gauche, 
un vide à droite. À se demander 
pourquoi se mettre dans une 
situation pareille !

Cette situation, c’est celle de la 
Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X, 
elle n’est pas confortable, mais 
elle a de la hauteur ! 

L’arête, c’est du rocher, c’est 
du solide. C’est là depuis des 
millénaires. Le Roc, c’est la 
pierre angulaire, c’est le Christ 
qui est la Vérité. C’est Lui qui 
nous l’a révélée il y a 2000 ans 
en la confiant à son Église. Cela 

s’appelle la Tradition, le dépôt 
révélé.

L’abîme qui s’ouvre d’un 
côté, ce vide vertigineux, c’est 
le sédévacantisme. Comment 
s’appuyer sur le vide, sur quelque 
chose ou quelqu’un qui n’est pas 
là ? De plus, si le pape n’est pas 
pape, l’Église n’est plus l’Église, 
car elle est fondée sur le Christ 
dont le pape est le vicaire sur la 
terre. Que tel pape soit indigne de 
sa fonction ne fait pas disparaître 
la fonction. Preuve en a été faite 
au cours de l’histoire de l’Église. 

De plus, et cela est un devoir 
vital encore plus grave, nous 
devons aussi maintenir la foi 
intégrale, à commencer par 
croire que c’est le Christ qui a 
fondé l’Église sur Pierre, et que 
Lui seul a la solution définitive et 

Pour perpétuer le souvenir de 
cette victoire miraculeuse, saint 
Pie V inséra dans les Litanies de 
Lorette l’invocation : Secours des 
chrétiens, priez pour nous. Il fixa au 
7 octobre la fête du saint Rosaire 
pour commémorer cette victoire. 
Ayons à cœur de réciter cette prière 
du Rosaire en famille pendant ce 
mois. Nous avons tous des grâces 
à demander au Ciel, nous avons 
tous de durs combats contre nos 
tentations et l’esprit du monde 
qui s’immisce partout. Nos petits 
efforts sont importants, mais ils 
doivent être appuyés par la prière 
du Rosaire pour être efficaces. 
C’est ce qu’a rappelé encore une 
fois Notre-Dame à Fatima comme 
le résume si bien Sœur Lucie : 
«  La Vierge la plus sainte a, en ces 
temps où nous vivons, donné une 
efficacité nouvelle à la récitation 
du Rosaire à tel point qu’il n’y a 
pas un problème, même des plus 
difficiles, temporel mais surtout 
spirituel, nous touchant dans 
nos vies personnelles ou dans 
nos familles… qui ne puisse être 
résolu par le Rosaire. Il n’existe 
pas de problème, je vous le répète, 
même le plus difficile qui soit, qui 
ne puisse être résolu par la prière 
du saint Rosaire ».
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Activités paroissiales
Le mois d’octobre étant consacré au  
Saint Rosaire, les Messes du soir 
seront précédées par la prière du 
chapelet devant le Saint-Sacrement.

Vendredi 1er ocotobre
1er Vendredi du mois : 

18h30 Messe, suivie de l’Heure 
Sainte (Confessions).

Samedi 2 octobre
1er Samedi du mois : 

- 17h00 Heure Sainte (Confessions), 
suivie de 18h00 Messe.

- JCR : réunion après la Messe.

Dimanche 3 octobre
Solennité de Notre-Dame 

du Saint-Rosaire :
- Prière des Mamans de Lu après 

les Messes.
- Quête pour notre école.

Mercredis 6 et 27 octobre :
Catéchisme pour adolescents.

Vendredi 8 octobre : 
19h30 Présentation du 

Tiers-Ordre de la FSSPX.

Vendredis 15 et 29 octobre :
19h30 Catéchisme pour adultes.

Dimanche des Missions 
(24 octobre) :

Quête du District pour les 
Missions de la FSSPX.

Dimanche 31 octobre
Fête du Christ-Roi :
Changement d’heure 

(heure d’hiver).
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cette vision, se mit à prêcher et à 
répandre la dévotion du Rosaire. 
Dès lors que cette dévotion se 
répandit, le miracle de conversion 
qui semblait impossible aux yeux 
humains se produisit rapidement. 
C’est toute une région qui 
fut ramenée à la vraie foi par 
la dévotion au saint Rosaire. 
Tout au long des siècles, Notre 
Dame a montré son attachement 
à cette dévotion en accordant à 
la récitation du saint Rosaire des 
grâces innombrables. Le chapelet 
apparaît comme moyen puissant 
pour obtenir de Marie du secours 
dans les périls graves de l’Église. 
Nous fêtons ce mois le 550e 
anniversaire d’une des plus 
éclatante victoire du Rosaire : 
la victoire de Lépante. En 1571, 
un immense péril menaçait la 
chrétienté; les Turcs s’avançaient 
de victoire en victoire jusqu’au 
centre de l’Europe. Le sultan, 
Sélim II, avait mis sur pieds 
une formidable armée pour une 
conquête de l’Europe entière. À 
cette nouvelle, le pape saint Pie V 
conjura les princes chrétiens 
de réunir leurs forces contre 
l’ennemi commun. Seuls Venise 
et l’Espagne consentirent à 
écouter ce conseil et à joindre 
leurs troupes à celles du pape. 
Ainsi une flotte de 200 galères 
fut équipée. Le pape était bien 
conscient que ces moyens 
humains ne seraient pas suffisants 

à arrêter l’armée musulmane et 
demanda avec instance à toute 
la chrétienté de soutenir les 
efforts humains par la récitation 
du chapelet. Le pape était bien 
conscient que sans une aide 
de Dieu, toutes les entreprises 
seraient vouées à l’échec. Le 
matin du dimanche 7 octobre, 
jour où les confréries du Rosaire 
avaient coutume de célébrer des 
processions en l’honneur de la 
Sainte Vierge, les deux armées 
se trouvaient en présence dans 
le golfe de Lépante. La flotte 
musulmane était plus nombreuse 
que la flotte chrétienne, mais 
le général avait confiance 
dans les prières publiques du 
Rosaire demandées par saint 
Pie V, et il engagea le combat. 
À cent lieues de là, à Rome, vers 5 
heures du soir, le pape se trouvait 
occupé avec quelques cardinaux. 
Tout à coup, il se lève, ouvre 
une fenêtre vers l’Orient, tient 
quelques minutes les yeux fixés au 
ciel, puis, revenant vers les siens : 
«  Ce n’est plus le moment de 
traiter d’affaires, s’écrie-t-il. Nous 
ne devons penser qu’à remercier 
Dieu de la grande victoire que 
notre armée vient de remporter 
sur les Turcs. » En effet, à l’heure 
même, les musulmans perdaient 
à Lépante trente mille hommes, 
et abandonnaient aux chrétiens 
6000 prisonniers avec 190 galères. 

la réponse à la question posée par 
la situation actuelle.

Rejoignons maintenant notre 
alpiniste. Il progresse sur son 
arête en regardant droit devant 
lui. Après avoir échappé au 
danger du sédévacantisme, va-t-il 
pouvoir éviter le vertige ? En effet 
ce dernier le guette devant l’abîme 
ouvert de l’autre côté ! C’est un 
gouffre beaucoup plus profond et 
moins visible que le premier, parce 
qu’il s’y creuse des coins d’ombre 
et qu’on ne voit pas bien où il 
s’arrête. Contrairement au danger 
engendré par le premier vide, 
très visible avec des parois nettes 
qui tombent à pic, le second vide 
présente un fouillis de pierriers 
et de broussailles qui se perdent 
dans l’ombre.

Le libéralisme suscite 
inévitablement ce vertige 
imprévisible et variable. Il est une 
attitude plutôt qu’une certitude 
figée, il est aussi répandu et 
insaisissable que l’opinion du 
peuple souverain. Pourquoi ? 
Parce que le libéral est un individu 
et qu’il y a autant d’opinions 
libérales que d’individus, comme 
il y a autant de protestantismes 
que de pasteurs réformés. Ce 
n’est plus la Vérité révélée qui 
commande l’intelligence, mais 
la conscience personnelle. Cela 
se rapproche du péché originel, 
parce que celui qui s’attribue la 
science du bien et du mal, ce n’est 

plus le Créateur, mais la créature, 
c’est-à-dire Adam et Eve… et 
le serpent. Là se trouve la pente 
glissante du second abîme, quel 
que soit le motif qui provoque la 
chute.

L’alpiniste, qui croit mieux 
savoir que le guide comment il 
doit progresser sur l’arête risque 
de poser le pied sur un caillou 
branlant, et c’est la chute ! Au 
fond, pourquoi prend-il un guide 
s’il ne veut pas le suivre ?

Comme l’alpiniste, bien 
encordé à son guide, parvient à 
la fin de la traversée périlleuse, 
ainsi dans l’Église tous les papes 
attachés indéfectiblement au 
dépôt reçu de Pierre ont assuré la 
continuité de la Tradition. Si l’on 
coupe cette corde, l’Église subit 
un grave accident.

La Fraternité Sacerdotale 
Saint-Pie X s’est refusée à 
cette rupture et la Tradition 
bi-millénaire vit en elle, et se 
continue par le sacerdoce à la 
suite des papes fidèles à la foi de 
toujours. 

Remercions la divine 
Providence de nous avoir fait 
connaître et aimer la Tradition 
grâce à notre Fondateur. C’est ce 
dépôt que nous voulons garder 
jalousement et transmettre à 
notre tour autour de nous. 

Soyons reconnaissants de 
pouvoir terminer notre ascension (suite à la dernière page)



des Albigeois par des moyens 
appropriés. Alors commença une 
longue et terrible guerre, dont un 
des héros fut saint Dominique. 
Pendant que le chevalier 
combattait, Dominique, comme 
un autre Moïse, levait les bras 
dans la prière, ce qui permit 
une série de victoire. Saint 
Dominique était conscient que 
des victoires militaires ne sont 
que de courte durée sans la 
conversion des cœurs. Par ses 
prédications et par l’exemple de 
toutes les vertus, il remportait 
dans le même temps la victoire 
décisive : la conversion des cœurs. 
Malgré tous ses efforts, saint 
Dominique constatait que la 
majeure partie de la population 
restait dans l’erreur et que la 
guerre rendait la conversion de 
la masse extrêmement difficile. 
Après des années de luttes, 
saint Dominique était près de 
perdre courage devant la stérilité 
apparente de ses efforts. Il s’en 
plaignit au Ciel et redoubla ses 
prières pour que Dieu veuille 
bien changer les cœurs et briser 
les liens de l’erreur dans lesquels 
beaucoup d’âmes restaient 
prisonnières. Les prières de saint 
Dominique firent que la Sainte 
Vierge intervint Elle-même pour 
donner l’arme infaillible afin 
d’obtenir la conversion des cœurs. 
Le bienheureux Alain de La Roche 
s’est fait l’écho d’une tradition, 

d’après laquelle la Vierge Marie 
aurait indiqué Elle-même à 
saint Dominique la dévotion 
du Rosaire qui allait convertir 
définitivement les plus endurcis. 
« Un jour, raconte-t-il, le saint 
suppliait avec ferveur la 
Bienheureuse Vierge de prendre 
la défense de son propre honneur 
et de sa propre dignité contre 
les hérétiques blasphémateurs, 
d’opposer une digue efficace à 
cette immense inondation de 
maux qui emportait tant d’âmes 
et de ne pas permettre leur perte. 
La Reine de miséricorde entendit 
les prières de son serviteur, et, se 
montrant à lui environnée d’une 
grande splendeur et d’une grande 
joie, elle lui parla ainsi : « Aie bon 
courage, Dominique, tu sais que 
c’est au prix de son sang et de 
sa vie que le Fils unique et bien-
aimé du Père, et mon Fils aussi, a 
racheté le salut des hommes. Il ne 
veut pas que ceux qu’Il a sauvés 
et rachetés périssent maintenant. 
Il y aura donc à tant de maux 
un grand remède. Institue le 
Rosaire, transmets aux hommes 
la formule de prières que je vais 
t’apprendre et enseigne à tous 
qu’elle est très agréable à mon 
Fils et à moi. Ce sera le moyen 
unique de susciter les vertus ; ce 
sera le grand et extraordinaire 
instrument dans lÉglise pour 
implorer la miséricorde de Dieu ». 
Saint Dominique, consolé par 
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sans chute mortelle au fond du 
précipice grâce à notre chère 
Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X. 
Le motu proprio du pape François 
Traditionis Custodes est une preuve 
supplémentaire, si besoin était, 
que la voie la plus sûre dans ce 

combat pour la foi est celle tracée 
par notre vénéré Fondateur ! 
Gardons notre espérance et notre 
confiance en Notre Seigneur 
Jésus-Christ, Lui qui a dit : Les 
portes de l’enfer ne prévaudront pas 
contre l’Église.

L a piété chrétienne fut 
bien inspirée quand elle 
donna le nom gracieux 

de Rosaire à cette prière composée 
de cent cinquante Ave Maria, et 
auparavant appelée le Psautier 
de la Vierge. Le mot Rosaire, 
en effet, pris dans son premier 
sens, désigne un lieu planté de 
roses. L’imagination des fidèles 
se plut à emprunter cette image, 
et la salutation de Gabriel à la 
Vierge devint pour les serviteurs 
de Marie comme une fleur 
mystique destinée à orner sa tête. 
L’histoire du Rosaire est liée avec 
celle de saint Dominique. Au 
XIIe siècle, une hérésie, venue de 
l’Orient, répandue d’abord dans 
les pays slaves, passait bientôt en 
Lombardie et de là pénétrait en 
France. Elle se propagea surtout 
dans les provinces du Midi, et 
établit à Albi son camp principal, 
d’où son nom d’hérésie albigeoise. 
Mélange bizarre de certaines 

idées chrétiennes avec les erreurs 
manichéennes et gnostiques, 
cette doctrine considérait le 
mariage et ses effets comme 
des crimes; pour elle, le culte 
extérieur de l’Église catholique 
était un abus à détruire, les 
prêtres étaient des loups 
ravisseurs qu’il fallait exterminer. 
Pendant quarante ans, l’Église 
employa pour ramener ces 
hérétiques les missions, les 
instructions et toutes les 
voies suggérées par la charité 
chrétienne. Ce fut inutile ; les 
Albigeois prirent même les armes 
pour défendre leurs erreurs. 
Ils allèrent jusqu’à mettre à mort, 
en 1208, le légat du pape, Pierre 
de Castelnau. À cette nouvelle 
Innocent III appela les princes 
à l’aide. Les princes, voyant 
l’hérésie commencer à dégénérer 
en révolution, menaçant ainsi 
la paix du pays tout entier, se 
décidèrent à répondre à la violence 

Le Saint Rosaire
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libérales que d’individus, comme 
il y a autant de protestantismes 
que de pasteurs réformés. Ce 
n’est plus la Vérité révélée qui 
commande l’intelligence, mais 
la conscience personnelle. Cela 
se rapproche du péché originel, 
parce que celui qui s’attribue la 
science du bien et du mal, ce n’est 

plus le Créateur, mais la créature, 
c’est-à-dire Adam et Eve… et 
le serpent. Là se trouve la pente 
glissante du second abîme, quel 
que soit le motif qui provoque la 
chute.

L’alpiniste, qui croit mieux 
savoir que le guide comment il 
doit progresser sur l’arête risque 
de poser le pied sur un caillou 
branlant, et c’est la chute ! Au 
fond, pourquoi prend-il un guide 
s’il ne veut pas le suivre ?

Comme l’alpiniste, bien 
encordé à son guide, parvient à 
la fin de la traversée périlleuse, 
ainsi dans l’Église tous les papes 
attachés indéfectiblement au 
dépôt reçu de Pierre ont assuré la 
continuité de la Tradition. Si l’on 
coupe cette corde, l’Église subit 
un grave accident.

La Fraternité Sacerdotale 
Saint-Pie X s’est refusée à 
cette rupture et la Tradition 
bi-millénaire vit en elle, et se 
continue par le sacerdoce à la 
suite des papes fidèles à la foi de 
toujours. 

Remercions la divine 
Providence de nous avoir fait 
connaître et aimer la Tradition 
grâce à notre Fondateur. C’est ce 
dépôt que nous voulons garder 
jalousement et transmettre à 
notre tour autour de nous. 

Soyons reconnaissants de 
pouvoir terminer notre ascension (suite à la dernière page)



des Albigeois par des moyens 
appropriés. Alors commença une 
longue et terrible guerre, dont un 
des héros fut saint Dominique. 
Pendant que le chevalier 
combattait, Dominique, comme 
un autre Moïse, levait les bras 
dans la prière, ce qui permit 
une série de victoire. Saint 
Dominique était conscient que 
des victoires militaires ne sont 
que de courte durée sans la 
conversion des cœurs. Par ses 
prédications et par l’exemple de 
toutes les vertus, il remportait 
dans le même temps la victoire 
décisive : la conversion des cœurs. 
Malgré tous ses efforts, saint 
Dominique constatait que la 
majeure partie de la population 
restait dans l’erreur et que la 
guerre rendait la conversion de 
la masse extrêmement difficile. 
Après des années de luttes, 
saint Dominique était près de 
perdre courage devant la stérilité 
apparente de ses efforts. Il s’en 
plaignit au Ciel et redoubla ses 
prières pour que Dieu veuille 
bien changer les cœurs et briser 
les liens de l’erreur dans lesquels 
beaucoup d’âmes restaient 
prisonnières. Les prières de saint 
Dominique firent que la Sainte 
Vierge intervint Elle-même pour 
donner l’arme infaillible afin 
d’obtenir la conversion des cœurs. 
Le bienheureux Alain de La Roche 
s’est fait l’écho d’une tradition, 

d’après laquelle la Vierge Marie 
aurait indiqué Elle-même à 
saint Dominique la dévotion 
du Rosaire qui allait convertir 
définitivement les plus endurcis. 
« Un jour, raconte-t-il, le saint 
suppliait avec ferveur la 
Bienheureuse Vierge de prendre 
la défense de son propre honneur 
et de sa propre dignité contre 
les hérétiques blasphémateurs, 
d’opposer une digue efficace à 
cette immense inondation de 
maux qui emportait tant d’âmes 
et de ne pas permettre leur perte. 
La Reine de miséricorde entendit 
les prières de son serviteur, et, se 
montrant à lui environnée d’une 
grande splendeur et d’une grande 
joie, elle lui parla ainsi : « Aie bon 
courage, Dominique, tu sais que 
c’est au prix de son sang et de 
sa vie que le Fils unique et bien-
aimé du Père, et mon Fils aussi, a 
racheté le salut des hommes. Il ne 
veut pas que ceux qu’Il a sauvés 
et rachetés périssent maintenant. 
Il y aura donc à tant de maux 
un grand remède. Institue le 
Rosaire, transmets aux hommes 
la formule de prières que je vais 
t’apprendre et enseigne à tous 
qu’elle est très agréable à mon 
Fils et à moi. Ce sera le moyen 
unique de susciter les vertus ; ce 
sera le grand et extraordinaire 
instrument dans lÉglise pour 
implorer la miséricorde de Dieu ». 
Saint Dominique, consolé par 
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sans chute mortelle au fond du 
précipice grâce à notre chère 
Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X. 
Le motu proprio du pape François 
Traditionis Custodes est une preuve 
supplémentaire, si besoin était, 
que la voie la plus sûre dans ce 

combat pour la foi est celle tracée 
par notre vénéré Fondateur ! 
Gardons notre espérance et notre 
confiance en Notre Seigneur 
Jésus-Christ, Lui qui a dit : Les 
portes de l’enfer ne prévaudront pas 
contre l’Église.

L a piété chrétienne fut 
bien inspirée quand elle 
donna le nom gracieux 

de Rosaire à cette prière composée 
de cent cinquante Ave Maria, et 
auparavant appelée le Psautier 
de la Vierge. Le mot Rosaire, 
en effet, pris dans son premier 
sens, désigne un lieu planté de 
roses. L’imagination des fidèles 
se plut à emprunter cette image, 
et la salutation de Gabriel à la 
Vierge devint pour les serviteurs 
de Marie comme une fleur 
mystique destinée à orner sa tête. 
L’histoire du Rosaire est liée avec 
celle de saint Dominique. Au 
XIIe siècle, une hérésie, venue de 
l’Orient, répandue d’abord dans 
les pays slaves, passait bientôt en 
Lombardie et de là pénétrait en 
France. Elle se propagea surtout 
dans les provinces du Midi, et 
établit à Albi son camp principal, 
d’où son nom d’hérésie albigeoise. 
Mélange bizarre de certaines 

idées chrétiennes avec les erreurs 
manichéennes et gnostiques, 
cette doctrine considérait le 
mariage et ses effets comme 
des crimes; pour elle, le culte 
extérieur de l’Église catholique 
était un abus à détruire, les 
prêtres étaient des loups 
ravisseurs qu’il fallait exterminer. 
Pendant quarante ans, l’Église 
employa pour ramener ces 
hérétiques les missions, les 
instructions et toutes les 
voies suggérées par la charité 
chrétienne. Ce fut inutile ; les 
Albigeois prirent même les armes 
pour défendre leurs erreurs. 
Ils allèrent jusqu’à mettre à mort, 
en 1208, le légat du pape, Pierre 
de Castelnau. À cette nouvelle 
Innocent III appela les princes 
à l’aide. Les princes, voyant 
l’hérésie commencer à dégénérer 
en révolution, menaçant ainsi 
la paix du pays tout entier, se 
décidèrent à répondre à la violence 

Le Saint Rosaire
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cette vision, se mit à prêcher et à 
répandre la dévotion du Rosaire. 
Dès lors que cette dévotion se 
répandit, le miracle de conversion 
qui semblait impossible aux yeux 
humains se produisit rapidement. 
C’est toute une région qui 
fut ramenée à la vraie foi par 
la dévotion au saint Rosaire. 
Tout au long des siècles, Notre 
Dame a montré son attachement 
à cette dévotion en accordant à 
la récitation du saint Rosaire des 
grâces innombrables. Le chapelet 
apparaît comme moyen puissant 
pour obtenir de Marie du secours 
dans les périls graves de l’Église. 
Nous fêtons ce mois le 550e 
anniversaire d’une des plus 
éclatante victoire du Rosaire : 
la victoire de Lépante. En 1571, 
un immense péril menaçait la 
chrétienté; les Turcs s’avançaient 
de victoire en victoire jusqu’au 
centre de l’Europe. Le sultan, 
Sélim II, avait mis sur pieds 
une formidable armée pour une 
conquête de l’Europe entière. À 
cette nouvelle, le pape saint Pie V 
conjura les princes chrétiens 
de réunir leurs forces contre 
l’ennemi commun. Seuls Venise 
et l’Espagne consentirent à 
écouter ce conseil et à joindre 
leurs troupes à celles du pape. 
Ainsi une flotte de 200 galères 
fut équipée. Le pape était bien 
conscient que ces moyens 
humains ne seraient pas suffisants 

à arrêter l’armée musulmane et 
demanda avec instance à toute 
la chrétienté de soutenir les 
efforts humains par la récitation 
du chapelet. Le pape était bien 
conscient que sans une aide 
de Dieu, toutes les entreprises 
seraient vouées à l’échec. Le 
matin du dimanche 7 octobre, 
jour où les confréries du Rosaire 
avaient coutume de célébrer des 
processions en l’honneur de la 
Sainte Vierge, les deux armées 
se trouvaient en présence dans 
le golfe de Lépante. La flotte 
musulmane était plus nombreuse 
que la flotte chrétienne, mais 
le général avait confiance 
dans les prières publiques du 
Rosaire demandées par saint 
Pie V, et il engagea le combat. 
À cent lieues de là, à Rome, vers 5 
heures du soir, le pape se trouvait 
occupé avec quelques cardinaux. 
Tout à coup, il se lève, ouvre 
une fenêtre vers l’Orient, tient 
quelques minutes les yeux fixés au 
ciel, puis, revenant vers les siens : 
«  Ce n’est plus le moment de 
traiter d’affaires, s’écrie-t-il. Nous 
ne devons penser qu’à remercier 
Dieu de la grande victoire que 
notre armée vient de remporter 
sur les Turcs. » En effet, à l’heure 
même, les musulmans perdaient 
à Lépante trente mille hommes, 
et abandonnaient aux chrétiens 
6000 prisonniers avec 190 galères. 

la réponse à la question posée par 
la situation actuelle.

Rejoignons maintenant notre 
alpiniste. Il progresse sur son 
arête en regardant droit devant 
lui. Après avoir échappé au 
danger du sédévacantisme, va-t-il 
pouvoir éviter le vertige ? En effet 
ce dernier le guette devant l’abîme 
ouvert de l’autre côté ! C’est un 
gouffre beaucoup plus profond et 
moins visible que le premier, parce 
qu’il s’y creuse des coins d’ombre 
et qu’on ne voit pas bien où il 
s’arrête. Contrairement au danger 
engendré par le premier vide, 
très visible avec des parois nettes 
qui tombent à pic, le second vide 
présente un fouillis de pierriers 
et de broussailles qui se perdent 
dans l’ombre.

Le libéralisme suscite 
inévitablement ce vertige 
imprévisible et variable. Il est une 
attitude plutôt qu’une certitude 
figée, il est aussi répandu et 
insaisissable que l’opinion du 
peuple souverain. Pourquoi ? 
Parce que le libéral est un individu 
et qu’il y a autant d’opinions 
libérales que d’individus, comme 
il y a autant de protestantismes 
que de pasteurs réformés. Ce 
n’est plus la Vérité révélée qui 
commande l’intelligence, mais 
la conscience personnelle. Cela 
se rapproche du péché originel, 
parce que celui qui s’attribue la 
science du bien et du mal, ce n’est 

plus le Créateur, mais la créature, 
c’est-à-dire Adam et Eve… et 
le serpent. Là se trouve la pente 
glissante du second abîme, quel 
que soit le motif qui provoque la 
chute.

L’alpiniste, qui croit mieux 
savoir que le guide comment il 
doit progresser sur l’arête risque 
de poser le pied sur un caillou 
branlant, et c’est la chute ! Au 
fond, pourquoi prend-il un guide 
s’il ne veut pas le suivre ?

Comme l’alpiniste, bien 
encordé à son guide, parvient à 
la fin de la traversée périlleuse, 
ainsi dans l’Église tous les papes 
attachés indéfectiblement au 
dépôt reçu de Pierre ont assuré la 
continuité de la Tradition. Si l’on 
coupe cette corde, l’Église subit 
un grave accident.

La Fraternité Sacerdotale 
Saint-Pie X s’est refusée à 
cette rupture et la Tradition 
bi-millénaire vit en elle, et se 
continue par le sacerdoce à la 
suite des papes fidèles à la foi de 
toujours. 

Remercions la divine 
Providence de nous avoir fait 
connaître et aimer la Tradition 
grâce à notre Fondateur. C’est ce 
dépôt que nous voulons garder 
jalousement et transmettre à 
notre tour autour de nous. 

Soyons reconnaissants de 
pouvoir terminer notre ascension (suite à la dernière page)



Dans le danger, restons encordés !

Prieuré Saint-Antoine
Avenue du Valais 14 

1896 VOUVRY
Téléphone : 024 / 481 66 10

S i vous n’avez pas 
vous-mêmes fait 
de l’alpinisme, du 

moins avez-vous vu, une fois ou 
l’autre, des photos d’alpinistes 
chevauchant une arête fine 
comme une lame de couteau, 
surplombant un vide à gauche, 
un vide à droite. À se demander 
pourquoi se mettre dans une 
situation pareille !

Cette situation, c’est celle de la 
Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X, 
elle n’est pas confortable, mais 
elle a de la hauteur ! 

L’arête, c’est du rocher, c’est 
du solide. C’est là depuis des 
millénaires. Le Roc, c’est la 
pierre angulaire, c’est le Christ 
qui est la Vérité. C’est Lui qui 
nous l’a révélée il y a 2000 ans 
en la confiant à son Église. Cela 

s’appelle la Tradition, le dépôt 
révélé.

L’abîme qui s’ouvre d’un 
côté, ce vide vertigineux, c’est 
le sédévacantisme. Comment 
s’appuyer sur le vide, sur quelque 
chose ou quelqu’un qui n’est pas 
là ? De plus, si le pape n’est pas 
pape, l’Église n’est plus l’Église, 
car elle est fondée sur le Christ 
dont le pape est le vicaire sur la 
terre. Que tel pape soit indigne de 
sa fonction ne fait pas disparaître 
la fonction. Preuve en a été faite 
au cours de l’histoire de l’Église. 

De plus, et cela est un devoir 
vital encore plus grave, nous 
devons aussi maintenir la foi 
intégrale, à commencer par 
croire que c’est le Christ qui a 
fondé l’Église sur Pierre, et que 
Lui seul a la solution définitive et 

Pour perpétuer le souvenir de 
cette victoire miraculeuse, saint 
Pie V inséra dans les Litanies de 
Lorette l’invocation : Secours des 
chrétiens, priez pour nous. Il fixa au 
7 octobre la fête du saint Rosaire 
pour commémorer cette victoire. 
Ayons à cœur de réciter cette prière 
du Rosaire en famille pendant ce 
mois. Nous avons tous des grâces 
à demander au Ciel, nous avons 
tous de durs combats contre nos 
tentations et l’esprit du monde 
qui s’immisce partout. Nos petits 
efforts sont importants, mais ils 
doivent être appuyés par la prière 
du Rosaire pour être efficaces. 
C’est ce qu’a rappelé encore une 
fois Notre-Dame à Fatima comme 
le résume si bien Sœur Lucie : 
«  La Vierge la plus sainte a, en ces 
temps où nous vivons, donné une 
efficacité nouvelle à la récitation 
du Rosaire à tel point qu’il n’y a 
pas un problème, même des plus 
difficiles, temporel mais surtout 
spirituel, nous touchant dans 
nos vies personnelles ou dans 
nos familles… qui ne puisse être 
résolu par le Rosaire. Il n’existe 
pas de problème, je vous le répète, 
même le plus difficile qui soit, qui 
ne puisse être résolu par la prière 
du saint Rosaire ».

L’Echo de Saint-Antoine

Octobre 2021  

N° 208

Tél 078/674 43 59 / email: lausanne@fsspx.ch

Chapelle de la Présentation de Marie  
Chemin de Montolivet 19

1006 Lausanne

Activités paroissiales
Le mois d’octobre étant consacré au  
Saint Rosaire, les Messes du soir 
seront précédées par la prière du 
chapelet devant le Saint-Sacrement.

Vendredi 1er ocotobre
1er Vendredi du mois : 

18h30 Messe, suivie de l’Heure 
Sainte (Confessions).

Samedi 2 octobre
1er Samedi du mois : 

- 17h00 Heure Sainte (Confessions), 
suivie de 18h00 Messe.

- JCR : réunion après la Messe.

Dimanche 3 octobre
Solennité de Notre-Dame 

du Saint-Rosaire :
- Prière des Mamans de Lu après 

les Messes.
- Quête pour notre école.

Mercredis 6 et 27 octobre :
Catéchisme pour adolescents.

Vendredi 8 octobre : 
19h30 Présentation du 

Tiers-Ordre de la FSSPX.

Vendredis 15 et 29 octobre :
19h30 Catéchisme pour adultes.

Dimanche des Missions 
(24 octobre) :

Quête du District pour les 
Missions de la FSSPX.

Dimanche 31 octobre
Fête du Christ-Roi :
Changement d’heure 

(heure d’hiver).



O
ct

ob
re

 2
02

1
H

or
ai

re
s 

de
s 

M
es

se
s

M
on

th
ey

M
on

tr
eu

x
La

us
an

ne
Ca

rm
el

ve
n 

 1
D

e 
la

 fŽ
rie

, 4
e 

cl
. -

 M
m

. d
e 

St
 R

Žm
i, 

Ev
. e

t C
on

f. 
   

  P
re

m
ie

r v
en

dr
ed

i d
u 

m
oi

s  
   

   
   

   
   

 A
bs

tin
en

ce
18

h3
0

18
h3

0
18

h3
0

8h
00

sa
m

  2
Le

s S
ts

 A
ng

es
 G

ar
di

en
s, 

3e
 c

l. 
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

  P
re

m
ie

r s
am

ed
i d

u 
m

oi
s  

   
   

8h
00

18
h3

0
18

h0
0

8h
00

di
m

  3
19

e 
D

im
an

ch
e 

ap
r•

s l
a 

Pe
nt

ec
™t

e,
 2

e 
cl

. -
 so

le
nn

itŽ
 d

e 
N

ot
re

-D
am

e 
du

 R
os

ai
re

8h
00

Ð9
h3

0-
18

h3
0

10
h1

5
8h

30
-1

0h
00

7h
45

lu
n 

 4
St

 F
ra

n•
oi

s d
'A

ss
ise

, C
on

f.,
 3

e 
cl

.
8h

00
8h

00

m
ar

  5
D

e 
la

 fŽ
rie

, 4
e 

cl
. -

 M
m

. d
e 

St
s P

la
ci

de
 e

t s
es

 c
om

pa
gn

on
s, 

M
ar

t.
18

h3
0

18
h3

0
8h

00

m
er

  6
St

 B
ru

no
, C

on
f.,

 3
e 

cl
.

8h
00

18
h3

0
8h

00

je
u 

 7
N

ot
re

-D
am

e 
du

 S
ai

nt
 R

os
ai

re
, 2

e 
cl

. -
 M

m
. d

e 
St

 M
ar

c,
 P

ap
e 

et
 C

on
f.

18
h3

0
18

h3
0

8h
00

ve
n 

 8
St

e 
Br

ig
itt

e 
de

 S
u•

de
, V

ve
, 3

e 
cl

. -
 M

m
. d

e 
St

s S
er

ge
, B

ac
ch

us
, M

ar
ce

l e
t A

pu
lie

, M
ar

t. 
 A

bs
tin

en
ce

18
h3

0
18

h3
0

8h
00

sa
m

  9
St

 J
ea

n 
LŽ

on
ar

di
, C

on
f.,

 3
e 

cl
. -

 M
m

. d
e 

St
s D

en
is 

Ev
., 

Ru
st

iq
ue

 e
t E

le
ut

h•
re

, M
ar

t.
8h

00
18

h0
0

8h
00

di
m

  1
0

20
e 

D
im

an
ch

e 
ap

r•
s l

a 
Pe

nt
ec

™t
e,

 2
e 

cl
.

8h
00

Ð9
h3

0-
18

h3
0

10
h1

5
8h

30
-1

0h
00

7h
45

lu
n 

 1
1

M
at

er
ni

tŽ
 d

e 
la

 Tr
•s

 S
te

 V
ie

rg
e,

 2
e 

cl
.

8h
00

8h
00

m
ar

  1
2

D
Žd

ic
ac

e 
de

s Ž
gl

ise
s c

on
sa

cr
Že

s, 
1•

re
 c

l. 
(L

-G
-F

)
18

h3
0

18
h3

0
8h

00

m
er

  1
3

St
 E

do
ua

rd
, R

oi
 d

ÕA
ng

le
te

rre
, C

on
f.,

 3
e 

cl
.

8h
00

18
h3

0
8h

00

je
u 

 1
4

St
 C

al
lix

te
 Ie

r, 
Pa

pe
 e

t M
ar

t.,
 3

e 
cl

.
18

h3
0

18
h3

0
8h

00

ve
n 

 1
5

St
e 

Th
Žr

•s
e 

d'
Av

ila
, V

ge
, 3

e 
cl

.  
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
  A

bs
tin

en
ce

   
18

h3
0

18
h3

0
8h

00

sa
m

  1
6

St
e 

H
ed

w
ig

e,
 V

ve
, 3

e 
cl

.
8h

00
18

h0
0

8h
00

di
m

  1
7

21
e 

D
im

an
ch

e 
ap

r•
s l

a 
Pe

nt
ec

™t
e,

 2
e 

cl
.

8h
00

Ð9
h3

0-
18

h3
0

10
h1

5
8h

30
-1

0h
00

7h
45

lu
n 

 1
8

St
 L

uc
, ƒ

va
ng

., 
2e

 c
l.

8h
00

8h
00

m
ar

  1
9

St
 P

ie
rre

 d
'A

lc
an

ta
ra

, C
on

f.,
 3

e 
cl

.
18

h3
0

18
h3

0
8h

00

m
er

  2
0

St
 J

ea
n 

de
 K

en
ty

, C
on

f.,
 3

e 
cl

.
8h

00
18

h3
0

8h
00

je
u 

 2
1

D
e 

la
 fŽ

rie
, 4

e 
cl

. -
 M

m
. d

e 
St

 H
ila

rio
n 

Ab
bŽ

, e
t S

te
s U

rs
ul

e 
et

 se
s C

om
pa

gn
es

, V
ge

s, 
M

ar
t.

18
h3

0
18

h3
0

8h
00

ve
n 

 2
2

D
e 

la
 fŽ

rie
, 4

e 
cl

.  
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
 A

bs
tin

en
ce

   
18

h3
0

18
h3

0
8h

00

sa
m

  2
3

St
 A

nt
oi

ne
-M

ar
ie

 C
la

re
t, 

Ev
. e

t C
on

f.,
 3

e 
cl

.
8h

00
18

h0
0

8h
00

di
m

  2
4

22
e 

D
im

an
ch

e 
ap

r•
s l

a 
Pe

nt
ec

™t
e,

 2
e 

cl
. -

 D
im

an
ch

e 
de

s M
iss

io
ns

   
   

   
 Q

u•
te

s p
ou

r l
es

 M
iss

io
ns

8h
00

Ð9
h3

0-
18

h3
0

10
h1

5
8h

30
-1

0h
00

7h
45

lu
n 

 2
5

D
e 

la
 fŽ

rie
, 4

e 
cl

. -
 M

m
. d

e 
St

s C
hr

ys
an

th
e 

et
 D

ar
ie

, M
ar

t.
8h

00
8h

00

m
ar

  2
6

D
e 

la
 fŽ

rie
, 4

e 
cl

. -
 M

m
. d

e 
St

 E
va

ris
te

, P
ap

e 
et

 M
ar

t.
18

h3
0

18
h3

0
8h

00

m
er

  2
7

D
e 

la
 fŽ

rie
, 4

e 
cl

.
8h

00
18

h3
0

8h
00

je
u 

 2
8

St
 S

im
on

 e
t S

t J
ud

e,
 A

p.
, 2

e 
cl

.
18

h3
0

18
h3

0
8h

00

ve
n 

 2
9

D
e 

la
 fŽ

rie
, 4

e 
cl

.  
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
Ab

st
in

en
ce

  
18

h3
0

18
h3

0
8h

00

sa
m

  3
0

D
e 

la
 fŽ

rie
, 4

e 
cl

.
8h

00
18

h0
0

8h
00

di
m

  3
1

F•
te

 d
u 

C
hr

ist
-R

oi
, 1

•r
e 

cl
.

8h
00

Ð9
h3

0-
18

h3
0

10
h1

5
8h

30
-1

0h
00

7h
45

1




